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EtltIi êe temilps que lat lettr'e dont nous ven ons dle citer la dernière
p>artie. lettr'e écrite etin '.ie à lat 1po4e par' Rouneevaux à Pari.,,
Denis ci avait recçu line autre (le son lidèle lieutenant.

Roncevaux lui rendai<t compte dc e qu'il avait fait jusqu'à ce
jour*. Il lui parlait dle lat locationî (le (le1'1bs J\ ëèlcs, location à la-
quelle il av'ait été déterminé par' lu plan très anlcien, tonmbé par
liasar(l entre se.s liains, et lui r-évélant l'existence de0 souterrains il%-
connius (les pi<piiktii'es actuels 'le lIhôtel. Il lui (donnait des détails
su r les travaux qu'il fatisait exNécuter-, et il teimimia it en ýltlnoneanItt
qu' une prochaine lettre lui ferait connuitre le jour oit tout serait
disposé pouir le reccevoir*.

Cette lettre nec se fit pas attendre, D)enis et Marguerite partirent.
Nous les avons vus descendre (le la Chaise (le poste devant le pcrron
(le leur hôtel, et nous avons entendu le capitainie des chevaliers dul
poignard dtire à son lieutenant, devenu son intendant :-Elî ! boyn-
jour, monsieur de Roncevaux! je suis enchanté (le vous revoir!

A l'époqjue oùt -e passent les faits qtue nous racontons, tout conmne
aujourd'hui, les Parisiens devenaient volontiers les hôtes assidus
duine maiison brillante, dont uine jeune et ,jolie femme leur. faisaiit les
honneurs. Il leur suffisait, et il leur sumlt encore, que ceux dont les
salons les amusent sembîlent nobles et paraissent riches. Ils ne vont
aut fond ni des papier's dle famîille, iii (les titres de fortune.

Aussi, chaque jouir, l'hôtel les Nèfles était-il le théâàtre (le fêtes
brillantes ailuulles affluait ce qu'on est convenu d'appeler (ouf,
ho'+'k M1adaîîîe la vicomtesse (le Pe.sac faisait les honneurs (le lat
imaison avec une grâce infinie et avec les apparences (le la gaieté la
plus franche et lat plns inépuisable. Et cependant, bien solivent, cette
geaieté n'était qu'un iaqu.Bien souvenît Marguerite pleu rai t el,
cactteL lorsqui elle p'îatà son1 père et à sa steur.

Combien de fois li'aî'ait-elle p)as écrit à sa bien-aimée Mina it
Mais ,a ftemnîmie (le chamtbre, Sinmone, qlui avait été chloisie et stylée

par Roncevaumx, obéissanit à (les Orudres précis, n'avait jamais ilanquIlé
qle renietre à, Denis les lettr'es, qule Marguerite lat chargeait dle por-
ter à la poste.

on dlevinle que ces lettres ie partaienît point.
Aussi nulle réponse iî'arrivait.
-Oit-îuriri alrs tristemnen t lit pauv~re rue't-j

suis oubliée . .. bien oubliée!. Mon père ml'a mlauidite! .. ila
sW ur ne se souvient lîlus (le mîoi.. oit s'cil souvient pour Ile mné-
priser et nie hiaïr. Qu'ai je donc fait, nMon Dieu, pour mériter
cela ?

Et Mageiecachait sax charmante tête dlants ses deux petites
mains. ses larmes coulaient, lus dlotilouî'euses, et elle autrait voulu
mnourir- i..Mais le soir il V avilit bal à l'hôtel. Et Commne Mlargue-
rite n'avait pais encore dix-hunit anîs, elle oubliait en dansant, ses
chmagrinîs et sestrsse.

VI. - 1,E CHIEVAL.IER

Donc, ainsi que nois le <isions atu comnenceuemît (Ilu précédlent,
chapitre, six mois s'étaienit écolés.

Ce soir-là, il y avait à l'hôtel des Nèfles uine (le ces fêtes somîptu-
euses dlent nous parlions tout à l'heur'e. Les salons regoreaient <le
imionde.

Ici, l'ivresse dut bal et dle lat danse atteignait presque jusqu'au dé-
lire et Iettait mite sueur anîlite aut front velouté (les plus jolies
femmies 'le Paris.

Là, le jeu avait sesS fidèles, -ses hérios et ses itmrtyrs. L'or et les
billets (le cai.sse ruisselaienit sur les tables de phiaraoni, (le bwýsette et
(le lansuenet.

Ailleurs, uinet, uî' 'le valets s'o>ccuipaie'nt dles pré'paratifs <d'un
,né<lianoclie (lotit Lucul lus, soupaZ7nt che<z Lucul lus, autt'ait avoué le
imenu.

Eu h [I,< qulquel<<'~1is <le l iL t<'-i< cé tit ien mit apeti te i ni no-
rîté, Préféraient à tant <le j'ies buatsle plaisir d 'une causerie
Sp)irituielle et illlîsaîtt. Danis ces aimables entretiens, où <les, esprits
d'élite tenaient le (lé <le lat conversation, on passait cri revu(, lat cour
et la ville, ont s 'Occupait <le tous, les lue.; et pairs, <les poètes et <les
colimdiens, de<s grandes, daiies et tles grmisettes, et <le ces dlemioiselles
dle l'O pér'a. Chacun apportait sîmi1 boi miot, sa vive ép)igrammnie, out

sont a1lie'lote leste et p)iquante. Or, ce soir-là, les causeurs étaient.
])Ilus;inomibreux (Ille <le coutumie dlans le bo ud oir <les tpsi'qu 11e.
nîous avons, plus haut, dlécrit muinutieusemnt. et dlonit ils avaient,
fait leurs g'aleries.

Le marquis d'Angenînes, apmityé à lat Cheîiinée, parlait dl'puis
longteilitps dé~jà, et ses paroleîis sticitaiemît de gr~îands clats 'le rir'e.
<les Mnarq1ues dl'étonînemient, et 1»îrL< is les <sliitos<îîr'îlt.
A prop<, d'uni fait q~ui'ilI veniait le citer, une <iseilZsonîsemae et.
de<vinit b icinItôt assez v ive', quîoiqu ne saiti sorti r de <s bl)l s .1,1111e î <i'-
fai te urbanîité. Aui plus fort dle Cette dIiscussion. D)enis, oit lutôt, le;
v'icomite Ratoul dec l>eýsac, enîtra danis leb' oud oi r.

-Ehl 1 mni lieil iie erse'ati cil r'i it,-j<iel grave
su 'jet v'ois ai 111e aiu~,et nî arait il pas urgeilce à vous mîm'ttre,
dl'accordl ?

-Non. . . . lion .rpond'irenit nue douzaine (le voix à lat l<nis.
- \T011 l('- voisý n'acc<'ptvr pour arbitre ?-continiii, tou~Jouis eni

riain t. le maî(ltre (le la ii aiol i.
-Oui . . .. oui...
-Ehl bijen, alor's, <le quoi ?'~ti
-1l s agît dlit <'uct<,,ie< lit le mîarq<uis di'Aigi iles.
- Le c'helier?î'pt )eis-u's'< que c'est q1ue le J'L

-commîent ! vous ne savez Ias
-Mla foi, non.
-Vous n'avez jamlais enîtendlu par'ler' <Ilu ',<,';,
-Je lie croîs ps
-Mais, c'est imnpossib<le!..Ltut à fait inipossiblu .. A P>aris,

àt Ver'sail les, à lat cour', à lat bal le et à l'O péra, o1 nie par'le (11 (lut

-aisont <le plus Pomt- qu (i je désire en centendr'epa'e'-épi a
Denis en souriant.

-Eh bien, mîon ci'r vicomite, le chev'alier', C'est un voleur
-Un v'<leu r
-M[on Dieu, oui !-mais unl v'oleur comm oiC0 il'eil il jaaisii- vit,-

un voleur <le bonne compagnlie, Spir'ituel et galaitl, efmiii, u, violeur î

-Geitil li nie, dites-vouis? On1 commiîit sat f'amille
-asle mions <lu mnonde ; mlais se's Laî;oli ile pI'<<cedi.i N<>ItL quel-

qum.eois tel leimenit aristo)cratiqjues, qu'elles liui onlt valin le surilouli (le

-Mais ein, ce pr'étendu gentilhiomime, il v'ole ?
-Assurémient, et beaucoup, niais je vous le î'êpète, il voule <l'ilnec

faç,oi tellemient spir'ituelle' qu'on nlia vraimeînt pats l<' couirîmge tI<t lui
cil vo>uloir'.

-Les amiateur's d'espr'it, peut-être, miais les, genisvoé
-- Eux Commîne les autres.
-Mais lit police
-Lat police ! il s'en mioq1ue pas mial <le lat pdile '; Jamisi le <'leva-

lier ie ýserai pr'is; il est invisible, introuvable, iunsasssab<le, il est, CIL
même tcem'ps, par'tout et nîulle part, il voit tout, il sait Ltiut, et, <ist,
le peuple, ouî afiriiie, niais tout bas, <Ilue ce gentil voldeuri a le <lia1 le
p<our allié.

-Oit 01 oh lliuiiiuî'a 1)îIkis,-Voiei quii Ii' par'aît uni leqi for't
-Ahli dame moI îîn cer' , vouis savez I o pr'over'e La' I'vo i.'' le,

-Ainsi vous croyez à ces briuits alesui'<lCs
-Quanît au traité avec miiessire ,Satani, lion pxs, mtais quanît au

reste, cela nie fait pas l'omublre (l'umîî dlonte.
-Eh bien ! monî citer' mar'quis, pcrniîett<'z.muai deti'tre(duni avis

Conmtraire ant vôtr'e.
-Commnent!I vous niez qjue le '/cd k'<'l existe?
-Oui, jusqu'à pr'euve contrair'c.
-Mais les preuves abondlent
-En êtes-vouis bien sûr'?
-Pai'<i1eu !.et je puis, vous les donîner'.

-Doînîz-ls donc, et si elles m1e par'aissent conîvaîincantes, Je Ile
rendr'ai a l'évidlence.

-C'est que je suis foi-té (le recomniiicer le r'écit que je faisais
Ltut àt lheure à ces uî<essn'uus.

cen re fait 'iuruiqè''itouîî s amiu<it<'ims <l'une seule
voix ;-Iec)litineflez, m ai is, 11011S <11<'i' Z însc' <t>is.

-Veoimite,-<hit alor's e.<'igîi<s<n s'a' Iressalit 1d <<s spýCiaLeC-
imenit aà)nsvu c<liîss' l mta'<iîs( lie ha',vaines

-Pafaitement cstune <les Idis Jolit5ý fe'îmmues de< lat Cour'.
-Vous savez qu'elle est aus.si Cliitah<l<' gtule helle
-'ouat le miondel le dit, et je lais conimm' touit l101ou<l'

-soit hôtel est ga m'< é par Iu mue armée dle 1lquîniis 4't par su ss
incorruptib<le, e~t pluIs vigilanit <Ilme le' myithlo<l<giq1ue< t ýei'<erI's. ses
i joumx et sou or sonit d'u ci<s<an s til c' <t r<'- h <t ImiII Imie pai''it<

éléganîce, mais <l'un poi<ls énome et d'iune soli-lité a Con(tc ie i
lat vo>let' senmblait dlonc lat Cl(ose impo>ssible - et eîen'lant onm lat volat.

-De (Inelle ia<;oTI ?
-Ecotitez et, a<lîiî <z. Le Cheval ierî, tamu' is quei( le e<tr'ios' <le li.


